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Feuilleion du IlCanad,
FRANZ LE MINEUR

NOUVELLE IRLANDAISE.

(SUITE ET FIN.)
Alors il appela Katty de toutes

ses forces ; mais le vent lui renvoya
sent ses hurlements sinistres.

-Pourquoi est-elle partie ? mur-
mura-t-il, encore quelques minutes
de clarté et nous étions sauvés !
sans doute elle aura eu peur et elle
rpg:igne un ce moment la maison
de son père. -

i se pencha au-dessus de l'abilme
et il crut apercevoir dans les sinu-
osités du chemin, où la lumière
avait paru en montant, la lumière
qui s'éloignait fut vacillante cette
fois et comme agitéepar une course
rapide.

ilus loin la maison du vieil Ow.
en brillait dans l'obscurité pareille
à une chapelle dont l'intérieur est
illuminé.

En effet, chez le père de Katty la
réunion, qui l'année devant s'était
donhé solennellement rendez-vous
pour ce soir là, était au grand com-
plet. L'oncle Hatson portait le mé
me giletà fleurs, et époussetait de
de temps en temps sur son jabot les
grains de tabac qu'il y laissait tom-
ber à qhaque pr-i-e.

-B entôt neuf heures, dit-il, en
regardant le coucou fixé au mur de
la g ande salle ; je ne vois ni la fl-
ancée, ni le second prétendant.

- Mi fille achève de se parer,
sans doute, répondit le vieil Owen
el quant à Franz ce n'est qu'après
le dernier coup de neuf heures que
nous aurons le droit de le déclarer
forclos.

Comme il achevait ces paroles, la
p orte s'ouvrit et le mineur parut.
Il était dans ses habits grossiers do
travail, et ces mains déchirées et
souillées de terre, ses chevt.ux
épars, ses joues creuses et blèmes
disaient assez quels soucis et quel-
les fatigues il venait d'endurer.

-Richard Owen, dit-il, triste
ment en s'adressant ar Vieillard,
je n'id que.la moitié de la somme
convenue, mais j'ai mis à dénou.
ver, dans la montagne, un dépôt
de minerai d'or qi vaut peut-être
dix fois autant que la somme en-
tière. Si vous voulez mue donner
s:ulmen t jusqu'à demain soir, je

déposerai entre vos mains tout re
j'ai piomis.

Le vieil Owen prit le jeune hom-
me par le bras.

-Franz-dit-il avec amitié et d'il.
ne voix tremblante, je sais ce qltiii
vous avez fait depuis un an. J'ai
observé votre conduite et voi rude-s
travaux ; vous étes un brave et di-
gne garçon, et je ne le cache pas.
j'aurais,été heureux de vous appe-
ler iponifils; mais la convention est
fornelle et vous ne pouvez riemplir
à l'lheumye fixée ; je ne puis donc pas
moi, vousidonner ma fille; car ma
fille,- -ma parole est engagée à
Waltor Cormack,etRici.-dO wen,
vous le savez, n'a jamais manqué à
sa parole.

-. est juste ! murmura le .Itinne
homme avec accablement ; l de-
vint ; plus pâle et s'appny. con tre
la table pour ne pas tombî-r.

A ce moment, Waller Cormack
s'avança, et dit à son tour :

-Richard Owen, j'ai voi.re paro-
le,. et.nous savons tous ce. qu'elle
vaut ; mais ioi je vous la ranis.
Franz mérite plus que rni la balle
et vertueuse Katt- ; qu'elle soit
donc sa femme. MAii, je craindrais
de ne pal, l'aimer autanit que lui.

Et le généreux jeune homme ten-
dit au mineur sa loyale et robuste
main.

Ce dernier la serra avec force
sans dire un mot.. Deux gros.ies lar-
mes venaient de jaillir de ses yenx,
et coulaient sur ses joues amai-
gries

D3ans un coin, Iloncle H-itson l-i-
-nait une large prise et secouait for.
temtent son jabot.

Le vieil Owe" embrassa Franz.
-Allez, mon fils, lui dit-il avec

émotion, allez clherclher votre fem-
me.

Le jeune homme s'élança hors de
la salle, et appela Katty dans toi-
te la maison. Mais là, pas plin que
dans la montagne, Katty ne répon-
dit.

Franz entra dans sa chambre
elle était désertée. En bas, la sor-
vatte, interrogée, ne put rien dire,
sinon qu'elle attendait toujours sa
jeune maltresse, soirtie depuis long-
temps.

Alors une horrible pensée traver-
sa le ceur du jenie homme, coin-
nie un fer rouge. Il entra précipi-
taminnent dans la salle, les yeux lia-
gards, les traits bonleversôs.

-Suivez-moi, tous ! s'écria t-il.
Katly s'est perdue dans la monta-
gine. Suivez-moi !

Tous les hommes s'élancèrent sur
les pas du mineur.

Quelques minutes après, on voy-
mit errer, à travers les pentes escar-
pies, de la montagne, des torclhps
iniobreuses dont le vent faisait.
tauîrlbillonner la flamme en leur ar-
r.echaunt des n uées d'étincelles.

Arrivé, avec ses compagnons, à
l'l.drit où il avait travaillé jus-
q l'à la dernière heure, le minen-

orifeinti,, et son regard anxieux emi-
brassa tout l'espace environnant.

A vingt pas de lik. au milieu des
ronces sèches et pr-squ'au dessus
de l'abine, lu point blanc se déta-
ciait de lPombre. Le jeune homme
se p-cipita vers lui, un- torele à·
la main.

C'élait Katty ; Kalty toujour bal.
le, mais blanchie et froide comme
nli marbre. Elle était morte.

Une large brûlure qu'elle portait
à la naissance du cou, disait, hélas,
trop c'airement, que la foudre l'a-
vait frappée, cette miéme foudre qui
venait à la fois-de.oréuser une tom-
be, et d'arracher à la terre un -de
ces plus précieux trésors.

Franz prit, dans ses bras, le corps
inanimé de sa maîtresse.

-Richard Owen, dit-il au vieil-
lard qui sanglotait à genoux, en
echange de votre fille morte, je
vous donne toute cette richesse qui
m'appartient ici. Tâchez de l'em-
ployer à faila des henreux, moi, el-
le ie peut plus me servir. Le seul
trésor dont j ne tae veuille pas me
séparer, c'est Katty ! Celui-là est à
moi, comme je suis t·lul Adieu.

E, se penchan à la renverse au
dessus de l'abime, le mineur dispa-
rut enî tenant là jeune morte enla-
cée dans ses bras.

Le lendemain on retrouva les
deux cadavres mutilés qui rou-
laient à côté l'un de l'autre dans le
iorrnit.

Quelques mois plus tard le vieil
Owen fit creuser la minle d'or et ex-
traire les richesses immenses qu'el-
le contenait. Sou premier so.n fut
de partager avec Walter Cermack
gni est aujourd'hui " sir Walter
C.>rmack, Baronet, " l'un des plus
riches propriétaires de l'Irlande et
et membre du parlement pour la
ville de Dublin. Avec le restant de
sa fortune, il n'a cessé de faire dut
bien et de répandre partout ses
bienfaits.

Egalemnent à partir de cette nuit
faale, onu voit, chaque fois qu'il y
a de l'or'age, imite l:anière errer sur
les lIanes de la montagne, et les gens

du pavs disent. e.om me moi: c'est
Kattw qii mnni avec -i lanterne
pont- éclairer i' anz. et c-haqiue fois;
la foudre tombe d:3ii ces parages.

Ici la fermière s'arréta.
-Madame, lui dis-je, voirei ré:it

m'a vivementiîterressé; seni'nent
il y a quelque clho4e que je ne coin-
prends pas. Conimm-it a-t an p i si-
voir ce qui s'es passé entre ces jeu-
nes amoureux, puis que le min mr
s'est tué sals dnner à pierisonne an-
cune confidence. •

La bonne femme releva leinte-
ment la tite.

-Monsieur j vous croVais ca.-
tholique. dit-ell d'un air grave.

-Apostolique et romain, comme
je vous l'ai annoncé-

Alors, laissez donc aux protes-
tants cette triste et stéri- prée.n-
tion de discuter ce qu'il faut croi-
re.

-Vous avez raison, madami'. r-A-
pondis-je en m'inclinant. Croire
c'est peut-être la moitié de la ver-
tu, et c'bst sûrément la m.>itié du
bonheur.

Et me tournant vers le fermier,
je lui ten-lis mm verre qu'il ra-m-
plit de wiskey, humicté de quel-
ques g ,uttes d'eau chaude.

Au nombre des acrob-tes, qui
joueront dans l'après-midi du ler
septembre, au Parc Gymniastiqiue.,.
il y aura un homme de la taille le
cinq pieds et sept pouces qui s'in-
troduira dans une petite boite me-
s'îrant 10 poucos de largeur sur lB
ponces de hauteur et 23 de lon-
gueur. Cette homme extLraordiinai-
re que l'on peut appeler "l'homme-
caourchouc" exécutera aussi plu-
sieurs autres tours qui étonneront
les spectateurs. Cet homme-catout-
chouc est Québecquois.

Plusieurs autres acrobates, dan-
seurs et sauvages Hurons, de Lo-
rette, Québec, exécuteront aussi
dans ce Parc, des tours de force ex-
traordinaires. Ajouter à cela tous
les acrobates, danse irs et sauvages,
de Montréal, qui jonei-otI aussi à
cette grande représentatun.î-, ei. le
public comprendra emnbi.m les
amuseIerts seron t vani- et inte.
ressauts.

Il y aura deux enr1 , ' - mi m
celui de t'fiupor , ui. b f', .. l.
b:audo lHard %. i - . .a. A i
public tin il l · ·r

Acdnisiii : il .-
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